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En plus d’occulter les dynamiques à l’œuvre sur le marché du travail, la définition stricte du 
chômage au sens du Bureau international du travail (BIT) ne prend pas en compte les situations à 
la marge du chômage. Ainsi les personnes souhaitant travailler mais considérées comme inactives 
au sens du BIT, soit parce qu’elles ne sont pas disponibles rapidement pour travailler (sous deux 
semaines), soit parce qu’elles ne recherchent pas activement un emploi, forment le « halo » du 
chômage. 
Les bases de données de l’OCDE permettent d’intégrer dans le chômage une partie des individus 
qui en sont exclus du fait de la définition du BIT. Le graphique présente pour les années 2008, 
2012 et 2017 le taux de chômage observé auquel viennent s’additionner d’une part les individus 
situation de temps partiel subi et d’autre part les personnes âgées de 15 ans et plus, sans emploi, 
et ne recherchant pas activement un emploi mais qui désirent travailler et sont disponibles pour 
prendre un emploi. De plus elles ont recherché un emploi au cours de 12 derniers mois. Ces 
dernières sont définies par l’OCDE comme ayant « un lien marginal à l’emploi ». 
En Allemagne, au Royaume-Uni et aux États-Unis, les évolutions de ces différentes mesures 
semblent aller dans le même sens, celui d’une amélioration franche de la situation sur le marché du 
travail. A contrario, la France et l’Italie ont connu entre 2008 et 2012, mais surtout entre 2012 et 
2017, une hausse de leur taux de chômage tant au sens strict, celui du BIT, qu’au sens large. En 
Italie, le taux de chômage intégrant une partie des demandeurs d’emploi exclus de la définition du 
BIT atteignait, en 2017, 25%, soit plus du double du taux de chômage BIT. En France, du fait d’un 
niveau de chômage plus faible, ces différences sont moins importantes. Malgré tout, entre 2012 et 
2017, le sous-emploi a augmenté de 2,2 points quand le chômage au sens strict diminuait de 0,1 
point. En Espagne, si l’amélioration en termes de chômage BIT est notable sur la période, le sous-
emploi a lui continué à croître fortement (+2,7 point). En 2017, le taux de chômage BIT était en 
Espagne de 6,2 points supérieur à son niveau de 2008. En intégrant les demandeurs d’emplois 
exclus de la mesure du BIT, cet écart atteint 10 points. 
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